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Journal de Ronb^ DIMANCHE 4 MARS 1934 

MARJORi£  LAYTON, portant un cuemble du wir. 

Un grand auteur comique : 

W.-C. Fields 
l'ne des Kom In plus ainusantcs *-k 

fl ^j r^vrà UD million s nt bien ccl'e 
nuJoterrritaK Afaon Skipuorth et W. C 
r.c^js, c: au cours <le Utrucllc é% dnnircni 
la chusc aux «chaulfariis> de tous potls 
<i:i infestent les rouks. 

iÀunnieit oublier les aîtjuJes et le 
(\prcv.;ona du bon I-icîiia cramponné au 
\i»ijnt de sa voiture et fon^-nt à plein 
f;.^', mivi dur.e caravane de basnoiis 
achetées par lui d'occjson. sur les cond:; 
leurs (fautes qui lont coupé brutalcincnt 
Ou déposM «ma observer ics pres;r:pl:or.s 
*^ code Je ka route ? Après tihaque abor 
.wgc. Ficidi êmcri^e tout iDur.iiii des 
i*L-br;5 de la proç»re \xiiture et s^r.s pef- 
ilrc de temps, prervl place dans lauro 
<in\-inte pour vo:;li:wer v.>n au\rc J.. 
jiiAtkicr. 

L rr autre i.'.m € l'ol.cs (Ji> nip-.iiutrs «. 
riods ."avait montre Jjns Je rôle du Fré- 
•>K^nt Je ta Képubl:>t|uc de Kiop»to«:k:e. 
*!>: extraordinaire payj uu k- chef de ILut 
rt t-iu non pia en i.i;-u:". lie -"Ci capacités 
[-■►Ittitpji-s et aJnrn-.itratiM'». ma;> h.en 
f-i'Cc quM pcvss^-Ji; une force physiiiue 
>i:;x!r:tjre à ;e!lc A.-> autre» c;to>vr:s. 

I i bonne lusic fonde de Fie'.âs. îO:I 
prf>-. res en forme de patate, ses petits 
>eux cliiTcclants lui composent u.i vi^ajte 
::es persoiMïel. Et les films où il passe ont 
•.v>jjowrs trouvé en lui un inlcrprète d'u;i 
vAimiquc :nég:^ab!e. 

Ni jamais vûca:!on art^ji.vjac tu*. f.'r:c- 
nient ar.crée, c c^t b;en ctiic de l-'elJ^ 
i;;:. dès l'agi de onze TM, 5C WUVJ de !a 
n.ajjon paternelle p^Hir cie\cnir uctiur. 
li avait choiri cette c;irriêre parce tije. 
per.sailHl, on rc travaille que le s»:»:r et 
point n'est bcyvin ue se lc\er de bo^ne 
heure. Inutile de dire que pcn.iar.t qutl- 
«.rues aimées, il * mafigea tie I.i xachc enrn- 
«ée » et dut faire pour subsister dts mé- 
tiers bien Avers, li pagna sa vie notam- 
nicntt en \enJaf« très huniMcmcni di> 
jowTMWX <kLns la rue. ma.s jam-iis II r.e 
renooç» i »" '»î'"* ^ monter un ifHir 
sur, les pïanches et de se faire au itkàtrc 
l'ne carrière  brî'Ianie. 

Comme il faut toujours perfo^itionncr 
ses talfcnts et qu .1 est assez adroit de ses 
mnns, le futur grind acteur s'exerce au 
métier de jongleur et fitvit par y acqtiérir 
UT>e certaine habileté sans trouver l'occa- 
Von de débuter devant le public. Unf:n, 
sa bonne étoile tui \aliit d'occuper un 
ernjtloi dans une brasserie-restaurant en 
pieàn air, aux apipointcmcnts de cir.q dn!- 
t-rs por semaine. 

Pour ce prix. Fields dewlt sortir la 
djcnCèk et entretenir le matériel. Il s'en 
iccpjUts» a' bid (|ue son salaire fut bientôt 

plein air p«jr distraire les hab:tu« de 
l'étobtisseinenl et il put, enfin, réaliser 
l'ambition de toute sa vie : monter sur 
les plandies et créer un numéro. 

Sa carrière comnwnçaît. De petits enga- 
fcments à droite et à gauche lui valurent 
de jouer quelques vaudevilles, de parti- 
ciper à des tournées bien modestes dans 
dis v:iles de province. Feu à peu. Field* 
se perfectionna, acquit du moLcr et tin t 
p.;r être cn^fagc dans Uîic troupe as^c; 
bien composée. Au dépjrt de la tournée, 
i' n'avait qu'un rôle :.bsoIument infime: 
iî riiTterpréta il brillamment qu'on lui 
confia successivement des crJat;ons phis 
impo^tx^tes et ii l'issue de la tournée, il 
éta.t devenu h \eictte de la troupe. 

Il voyagea avec les troupes dont il fai- 
sait partie dams tous les pa)** de Mzuropc. 
en Afrique, en .-Vusiralie. en Amérique du 
Sud. doiK les grandes îles du Pacifique. 
11 joua.:t la pantomime, le vaudeville. I3:- 
s.uc-des irumcrof comiques. Le plus réu>^ 
.'c v-^s numéro* t'tait une partie de s-"^ 
bttrievjiie tjui eut tm "tel succès qu«Nt 
i'ttira l'attention du grand impresaro 
riorenz /iejfeld qui l'engagea pvmr ne • 
-ns, au /Icgfeld Follies. 

II y créa des comédies musicales, des 
opt-retîes. notamment ■ The .Messenger 
Boy -. 

Fn Ui2\, D. W. Griffith vint le chercher 
Mir 1.1 s:ène des Follies, iv>ur lui confier 
in rô'.c important dasis un de ses films. 
L'e>t ains: qtjc commenta la carrière 
c'uématog'aphique   de   1 acijien   jongleur. 

F:eids interpréta alors — c litait l'épotiue 
uu cir.tma muet — de nombreux films 
comiqiies : * Ah ! mes a'ieux ». avec .\llce 
Jo>ce: " P.ipa si^'cuie». avec .Mary .\lden; 
en T027 « L n cor.te d ipothicaire », avec 
Ciie^rer Conklin; « Dar.s la peau du lion •, 
avec .Mary Brian, et le ■ Don Juan du 
cirque». j\ec Chester Onkiin, exalemeni 
tn ti)2r*. 

Pi.^s il rc-*ta ai>ez longtemps éloigné des 
ïiuJios, <:c nest qu'en 1911 qu'il y revint 
[■Hrjr cr.'er • Hcr .Majesty Love». Par.i- 
i;iou::t 11" reprit alors sous contrat. 

It ,0 fi.r "Folies Olympiques». * S: 
j'avais un million », « Maison ïnternatio- 
rale». qtii est un chef-d'<tuvre et d'hu- 
rrcur et de bonne Humeur. 

I c Mic^ês considérable que Fields rem- 
;voria darrs ces différentes productions lui 
valut l'offre d'un nouveau contrat. Fields. 
z'j COUTS de la saison, interprétera sans 
Ji>ute cinq à %\ f:lms pour Paramount. 

Sa popularité en Amérique est immense 
et. depuis son apparition à l'écnui. il a 
conquis iCemUée toute la sympathie du 

doublé. Alors,  avec quelques-uns de ses ç\àyiic fronçais qui le retrou\-era prochai- 
"Iègije\ il organisa un petit ihé.'Jre enncment avec un immense pfa; 

W.-C FIEU» 

LA   PAGE 
DU CINEMA 

« Lady for a day » (Lady d'un jour) 
Aux artistes lemituiics de I écran, nous 

sommes reconnaissants de mxjs apporter 
au gré de leurs possibilités, deux agertrcs» 
qui, malheureusement ne se rencontrent 
pas souvent dans la même personne. Une 
belle allure, sinon la beauté parfaite, de 
J'élcgancc et de l'entrain. V'oiià pour une 
série à laquelle bon nombre de vedettes 
peuvent se glorifier d'appartenir. Dans 
4'autre série entrent celles, plus rares, qui 
animent de leur talent des personnages 
^é^idiques, à notre portée, pouvant être 
nimporle laquelle dcntrc nous et nous 
apparaissant avec l'émoiion, les passions 
et la réalité des f'imes Inimaines. 

Parmi ces femmes qui jouent pour venir 
réveiller quelque CIKWC au fond de notre 
moi. se pla^e .May Rçbson. Cette actrice 
américaine est la vedette de « Lady for 

Day » (LaJy pour un jour) et le pivot 
d une histoire très «conte de fée ». 

La fée n'est pas ici, comme on pourrait 
le croire, une belle dame vêtue de br(Jcarl. 
i.iic étoile  brillant  dans les cheveux et 

r.e longue b.nguelte au bout des doigts, 
'•jn l'aimable manière de Perrault évo- 
.int   la  marraine  de Cemirillon.   mais 

LD   un   ji>ucur  heureux  favorisé par  la 
dwcc (lui a pardé un cœur atce>sible ii 

..i   bonté et  qui  est  reconnaissant  i  la 
vieille Annie de lui vendre dans Broadway 
t!es pommes rainettes, pour lui, des féti- 
ches. 

Annie, « .\pple .\mi:c » comme l'appel- 
lent ses amis, a eu des revers de fortuiw 
et   se   prive   de   tout   pour   envoyer   ses 

économies à une fille qu'elle a fait élever 
en Espagne. Afin que cette enfant ignore 
fa situation pnicaire, elle lui écrit sur le 
T>apicr î en-tète dun grand hôtel et s'y 
fait adresser son courrier, mais un beau 
jour cette enfant se fiance à un noble 
espagnol et annonce sa venue à Nevv- 
^ork avec sa future belle-famille. 

Le joueur heureux et ses amis viennent 
en aide à la pauvre femme pour l'habiHer 
lui louer un appartement dans le palace 
en question, augmenter le faste d'une 
■rtlccption et, après bien des émotions, tout 
s'arrange pour le mieux. 

.May Robson nous traduit avec infini- 
ment de talent et de compréhension un 
fajouchc amour maternel. Sa seule joie 
est de recevoir des lettres d'tiirope et 
u'y répondre dins sa modeste chambre, la 
photo d'une brillante jeune fille p06ée au 
coin de sa lablr. s»>n seul but est d? 
laisser ignorer son dénuement à cet être 
tant chéri. Qu'importe pour elle davoi' 
des mèches folles qui émei^ent ]t »oir 
venu d'un chapeau croulant, qu'importe 
sa fatigue puisque sa fille ne la voit pas 
et qu'elle imagine sa maman c-onfortabie- 
mcnt installée dans un intérieur douille ! 

Pour réclamer une lettre d'Espagne, 
Annie met une telle ôprcté et son accent 
est si poignant qu'il aurait raison de la 
plus sévère consigne. 

Bien coiffée, poudrée et habilite avec 
chic et sobriété, elle semble avoir chjtnge 
d'âme et  n'être plus auprès de sa petite 

Louise (|u'une calme maman, liés hcu- 
feuse, sans soucis, sans appréhension'. Sa 
voix, ses intonations, ses manières sont en 
parfait accord avec sa situation «d'un 
jour» et pour glisser lentement ;u' Ic" 
tapis d'un palace, elle semble avoir oublié 
imtantanément la démarche pliante cl 
saccadée de la m.iTc3\3nde de pommes, 
fatiguée par les kilf*nêtres et les priva- 
tions. 

L'arrivée du bateau i New'-\'ork fournit 
à celte grande artiste une comjKwition 
magnifique. 

.\ 1.1 joie de revoir son «baby», à 
l'émotion de la découvrir sur le poni 
parmi les passagers, se mêle toute l'appré- 
hension qu'elle ressent quant à la réussite 
dune réception montée en féerie, d'où 
tiépcnd un bonheur auquel elle tient par- 
dcssjs tout. 

Puistjue je méic lis féet à ce .'cénario. 
personne ne peut stwiger k Ja déception 
d une fin attristante. Après axoir tremblé, 
on a la joie de voir suivir aux efforts d , 
MécCTie bienveillant et astucieux, ceux di; 
maire et des grandes personnalités de la 
ville. 

« LaJy for a Day » est un chef d œuvre 
d^observation, de tendresse et de gaieté. 
Sa perfection d'interpréution n«ius suffit 
el rwus d;s[H-nse d'analyser s conception 
technique. 

.May Robson est dans se film une ma- 
man émouvante et digne, qui trouve le 
hemin des cœu.-s. 

MEG LEMONNIER, portut un eBseaUc d'aprè(-wdL 

M. Sheehan nous parle 
de la nouvelle tendance du cinéma 

L'année  qui  commence  verra  renaître    O importe alors le pajs d'origine ? Nout 
i>ne grande popularité pour les films s.m-\ cliercherons  tous  à  nous  rapprocher dt 
pies et  humains traduisant  les émotions I '^ :x■rfc.-t■^^^ d-!"s n'»s film-,  
et  les   incidents de  notre  vie  de chaque | i^J^^Km^Ji^-%^^JK%^J^ieMB 

je ne veux pas parler de cc^ his-, ^^ ?^ ^    'B.A. 

AMOUR 
May RobsoB et JO&B Parker dans une tcèae 

MATERNEL 
do fifan < Lady for a day » ( Lady d'an jour). 

jour. 
I toires ïentiinentales écrites selon l'ancîennc j 
formule, mais bien des pièces conçues avec 
!a connai^5ancc d::s ctrcs, de leurs devoirs, 
c'es problèmes prop^ au c<rur humain 
et de la foi dans la nature humaine : des 
scénarios nets, " remfJis d'une salutaire 
bonne humeur. .\ mon point de vue, 
toutes les cyniques histoires modernes avec 
leur éclat superficiel et leurs discoutwrrs 
de comédie, hommes ou femmes, appar- 
tiennent au passé. Le public s in:cresse 
aux personnages reels. 

C'est l importante mission de l'art ciné- 
matographique de prendre ta tête du mou- 
vement en acquiesçant à cette demande 
généraJc. La lutérature et la scène ont 
pu 9c mo.itrer ius'uffisantes" : le crncma. 
lut, doit entreprendre la renaissance de 
ces beaux spectacles qui p>euvent être vu 
par toute la famille. Ceci peu| et doit 
ouvrir une ère nouvelle dans la Ottératurc 
i ceux qui désirent apprendre la techtùque 
du cinéma, en ex^N'imont leurs idées direc- 
tement i l'aide de ce moyen. 

Les comédies musicales basées sur de 
bon» thèmes petilLtnts d'esprit, une musi- 
que alerte, des caractères intéressants 
au^r>t du succès mamtctunt comme tou- 
jours. Le scénario banal, nanti d'une 
musique quelconque, interprété par des 
acteurs médiocres, sera naturellement un 
échec. 

Tous ceux à qui incombe la responsabi- 
l'té dune production cinématographiq-ic 
devront se rapivler, en choisissant les 
sujets, qu à 1 heure actuelle l instabilité 
politique dans le monde entier est telle 
qu'infailliblement elle fait naître dans le 
public une réaction contre les drames 
lugubres et tragiques et un attrait vers la 
ccMTtédie, l'humour et l'optimisme. 

Je puis prédire que cette saison révè- 
tera de nouvelles personnalités de l'écran. 
De jeunes acteurs et de jeunes actrices 
recrutés dans tous les p3>'s du monde ont 
été préparés, ont fait leurs essais et se 
sont montrés capables d'affronter la pré- 
sentation au public Cela n'implique pas 
que tous pasicront au premier plan des 
vedettes, mais c'est de leur nombre que 
jailliront les étoiles futures et elles n'au- 
ront pas moins de talent que celles dont 
scnorgueiliit le cinéma actuel, airy que 
!e   i>rivj\ cri-i'it   les   nouveaux   I.lnis, 

— i>!i tirmine le montage de <Too> 
rerre sur le .Nlexique ». tourné par §wy 
Kisenstein et dont îlugo Riesenfèld a écrit 
!a pirtiLon. 

— Jean Drcv.Ile. sur son scénario da 
Roger Ferdinand, prépare la réalisatiaa 
a « Un homme en habit», avec Signent 
dans le principal rôle. 

— Jean Delannoy vient de conmwot 
aux studios de Billancourt les intêriflOTi 
de « La .Moule», sketch de Claude 0ml, 
avec Pauley, Suzanne Renan, Bever com- 

me interprètes. 

ËGH OS 
f Dans la jan^e 

de l'archipel meàm» 
La Fo.\-Film v.ent de terminer un fitai 

formidable, pris dans la jungle de l'arcli^ 
pel malais et qui s'appâte c Devil Tiger m. 

Les opérateurs audaaeux qui se toM 
aventurés au cceur même des forêts ont 
t^irsst à force de patience et de nne à 
prendre des scènes fort curieuses. On y 
voit vivre les animaux sauvages, on la 
suit dotps leurs poursuites, leurs attaques 
brusquées et l'on ne peut réprimer, o^ 
mouvement de frayeur i l'idée des dig- 
gers que ces courageux .curateurs ont «■ 
ù braver pour parvenir à filmer des 
scènes d jn réai;>me aussi intense. 

Les orchestres de b B.B.C 
La B. B. C. a UTK organisation qua 

beaucoup de pays pourraient lui envier. 
elle comprend c:nq orchestres complet^ 
dont le pKis -.mponant comporte 119 mo- 
îicicns et te moins impc»rtant 40. A ttm 
d'indication, le grand orchestre compcsed 
10 premiers violons, 16 seconds vieàoKm, 
12 v-.olc»)ce41es. ( flûtes, ; hautbo>is. 8 oon; 
5 trompettes, eic... 

Par ailleurs, il existe un chœur qui oom« 
prend au ma.ximun 40 exécutants, panai 
lesquels 13 soprani, S contralto, 7 t^oon 
el la ba-sses. Notons enfin un chcrur d'à» 
n:a:e..r5  >;c  j;i> i.\fCîJtxi".N. 

»,.m:»:^:»g^:^;^:^^-m:^:»^;«:«M;%;^^;«:»MJ«i»^g»»:»M8»»:^-»;«Mi»?»»:ij»!i»^m:«;ii»!^^ 

IV O U V E L. L. E S ON     SOURIRE 
— Nous apprenons que ics amis de Fir- 

mio Gémicr ccit décidé de porter i l'écran 
cLe Marchand de \'enise», de Shakes- 
peare, dont Firmin Gémier écrivait le 
scénario et préparait h réalisation quand 
;a mort- vint le ravir à sa tâche, (^est à 
Venise même que les extérieurs de cette 
truvre   seront  tournés. 

— \'o;ci la distribution établie à 1 heure 
actuelle par René Clair pour c Le dernier 
.Milliardaire» : .Max Dearly. Raymond 
Cordy. Paul Olivier, Renée Saint-Cyr. 
Redg-e. binoel, Carpenlier et Jim Gerald. 

— \. Ivanoîf ar^k>nce un f;!m sur 
C-therinc de .^K•dicis et Nostradamus et 
une adaptation de Scribe «In X'etre 
d'Eau ». 

— Pierre Ducîi dirige André Berley, 
Robert Lepers, Chnstiane Dor et Cathe- 
rine Fontenay dans t L*ai-je bien gagné ». 

— Cermajjie Dulac a tourrïé. avec Fré- 
hel. une ch:rn«;rtn filmée « Je n'ai plus 
rien ». 

— Jack ll>lt«»n va-t-;l tic:|ier en 
Fronce en compagnie, bien entendu, de 
sa croufw de « boys * P On l'assure et c'est 

— Le Vigan et Jean cTYd ont été les 
interprètes de Marcel Pagnol, pour c L'tt- 
ticle 3^ », de Courteline. 

Jack Foresler qui le révélerait dans une 
opérette de genre très moderne. 

— Paul Oinner. l'auteur de e Cathe- 
rine M», va tourner c Le Scandale», de 
Bataille. 

— J. C. Bernard a termine trois docu- 
mentaires de genres très différents: «le 
Sud », « Terre soumise • et ■ Image. 
d'.Auvergne ». 

— Ciné Coop va présenter t RotschJd • 
avec Harry Baur et Paoley. 

— Ra>-mond Bernard, le mclLeur en 
scène des « .Misérables », va porter à 
l'écran « Tartarin de Tarascon », d'après 
Iœuvre d'.Mphonse Daudet, avec Raîmu 
dans le rôle princîp-1. 
  Femand   Cravej*,   Lucien    Baroux, 

Roland Toutaiik CaBemand, Josette Day 
et Line Oevers viennent de tourner t II 
euît un musicien», comédie réalisée par 
M. Zdûiik. 

— Gaston Roupies va donner le premier 
tour de manivelle de « Flofloche », avec \ 
.^rmand Bernard. Olympe Bradna, /Mice 
1'issot et France Dhélia. 

— René Caveau et René Hervouin vsox. 
KtuoMèAkenc i Nice où ils toumcat 
« Magie Manche », qui sera un documen- 
taire sur les Alpes française». LE SOURIRE DE MAURICE CHEVALIER 

Petite Correspondance 

I tSlS. rasx 1 
T.O.B. o'i -nu 

^I^^ d»Oi ia 'cru 
I   d»   ctlts   décOT 
I ta eaw% r«« 

— «ml «Kl pM 
fraal 4aBa a: 
t   »o«S   IS1« 

-li OBI ««TTI  d«i 

.   >.■■ 

Orlsloftl. li ▼"■■ fiiiici p«rti« du p«rion 
mûMn ftïant U décUiaiton da 

'• |a«rT«, U* ui&é4B 40* voQt aTei pasaiw 
su front compta»! poor TOira ratr»ita. —— 
Fonpoeta.  —  Il  l'r • vims mor«B   afflMM 
d'wpkeltw   eat  «Ml   d«  ehMM.     Ouw*. 
—  NOM •• pvaTosi, % noir* rspvt,  d«w 
4'B'ra«a««   |ii nii»»»ll»i ■    M«B1   4.   — 
Mil a'7 • •unta eliaarMBvnt d'Ici  là,  t% C^la 

:■'. /   ,■!   Il  ni   .-.. 5i:j.V '-   n^.rtau   ■!• 
ltl«i l.i 

I. 3   r'-s   ''■■J-      S.X.7,  —  LA  loi   d'un 
■ ^ ua (»:i pat da diipcD»* pour U aarriea 
■ctit, mai» d'un* pw-lod* ■! on de* mcmbrM 
d* la fMsii:* B'Mt « paa béntflcié aliériaor*- 
■mt. 
LOT^W - CBUXOVI   M   rSOCMt   V«rN 
VaaAabowk. ipdeUUsu, 37, n« T^Mnêê, MM. 

G.C.B.   —   Voai   f«r»i   Tolr»   pdriod»   «'«c 
T, ;r.    .:,.«..    _   U.V.K.H.   —    I.»   min!.|»r* 

Ua t«latait«c<»p9tM«ir. — Juaqu'à prdicsl, I TOU« res*«tcnar «l'ona aaaaicrs pualti^a^ e<- 
1* aUmiaUr* d* ta Qwmetm a'm rlam coauia- 1 ptadaal U «at protobU «ua *ona p*rtir«a «a 
^lf«4  % «t esja^ BapoMf-aosa  votrt ^«««* 1 nc'.at>i«h  -^  FlrtelMe.  —  Onl.   vain façsa 

lib  jooer  fît   b0Dn«,  c'ti\   voua   q«i   a»»i   rai- 
%nn.    Ua  pstiloU.  —  La  GUM«  31  fera 
prohablamant   aa   period*   l'anni*   pro«halaa. 
Varu ta («Bdumaria^   Soldat MMraU». 
— L* eoBBaadaaS 4a bBraa« d« raemtanant 
•n uni quUid poar ▼»«■ rdpu^ra. —— 
7.T S2S. — Kasa s* poawaa vena rdpoadra 
ci.iIrtfDant, toujanra pour 1* œêina niaoa. 
.(■'.•ni#i-no>ii  TMra qu^ïtiuii,   . Aarara. — 

COTONS 
R*vu*  iMbdomadalrs 

'I «•< II 
—    Eplurd    Qnatia.    —    E.-T:<«E    «I | 

tt%-a   on   jolfaaul.   »   rotio   Ictti*.   B»«   anva- 
tofrpa  Uskrd*,   AIUl» o«  Fnacalaa. ^ 
A ia goadinaarte 4* Ta«K»lBS. ' 

y». Wttd «t Ca »««■ éfriTFBl : 
!,■ rrojot d* loi ronnv »on« la ram d« Blvk- 

■I'td H:1 ■ *n--or« #«« I" -'Ol f»''l»>ir 4'twT»«f 
:»,.>r li'i- ;- ni:.r.' ' a* .-it« »*«•• n^. K.-.i .- 
ni» à i-luf.»*. rarnit». .rid^t»,^ V" '••< i'. 
•«utantt par laa ««tr»», U *»t «rrual #m*Bt 
t'aèdat daa dianmaal—a 4 ta Cbamkro d« ««»ri- 
aMiUnl» amArlratai. La TOI«  JCflnillf  na i>*at 

iard<.r (t 4UV dr-i;;êrM noBM-iltl i" iCBi^le 
qoa !a vTiamtr* df^cocrait an Pctr/'iira aa 
l'AKTicultuTO un d-oii de oontrtle nt de da la 
refaite, droit qu .\ poarrait ««Nvar p^ndaai 
pluRicnn aon^), trois dit-on. Ii«<i« % f«*air 
<ia«i:* oora l'Atod'aa d* c* p«nr»ir. I^«a 4|g. 
potitlooa da ta Loi Baakliaad ptéroyai^t. a« 
'■* aait, «na t»xa InpBrUBta aor to«t ta c«taa 
l'rodoit «n «xc^dank d'aao eartalna «oaalii'. 
I.» rtrol'* r.» 'rr«it doa,- pu l:3i|(^ dsaa ;a 
•e'« '."roa » 11 "»."t mai>. !':«»*-*» pour 1»« 
ftT-n f* am r;> i-* 'i» V'OI'^^T* li^ cnton au- 
"l-'i di-rf .-»^*«ini. (,UdB::iL xia.i, d« (» '•'»■ 
trèi  alfaloir*. 

Il cal vrabaliU «laa e'««t  k r^^dlaiMiilioat 
«va la Cham'jra t'arrêtera. 

i-o.i kl   ha*aia   **   *" \ oio 4» «aa 

I^r^? ^^kraaaM oa^U* !•■ aw>a i^ 

SXletnitaTu •*•■ *—*« "• r**JÇ; 
laraemeaf r*ftda»l «1 «r- ^ - • ■ v -.i « i^* 
■ faci* ifi »••■(•■"■ lar >«- 1 .,.»»■. ,■. ( ron'f*, 
la fln dM i.*fiia;t«a» •.'1.ieî'..t * T . rlcaAaa 
p»«n-an «Maararei- *« «■■«»•-x ». ■'•••M •»• 
trilvor U Mto- WaWa». 


